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« C'est un nom donné à certains groupes de personnes, 
une certaine religion, qui sont mal acceptés par la 
société. » 

« Une secte, c'est un groupe de personnes 
manipulés par une entité, une seule personne 
même ou un petit groupe et qui sont totalement 
dévouées à cette personne là. » 

« Une secte, c'est un groupement de personnes qui 
partagent la même foi ou croyance. C'est animé par 
un gourou, qui est pétrie de certitudes, et bien 
souvent, ce n'est pas à des fins humanistes mais 
personnelles. Ce sont des gens qui savent 
manipuler les consciences, et au lieu de les élargir, 
ils les ferment. » 

« Pour moi, une secte c'est un groupe 
de personnes qui se suivent, qui font 
les mêmes choses. » 
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Présentation et définition des 

Définition: 

D'un point de vue étymologique, le mot « secte » vient du latin secta, qui a com-
me définition une voie que l'on suit, un parti, une cause, une doctrine philosophi-
que, une secte religieuse. Ce terme est dérivé du verbe sequi, qui signifie 
« suivre ». 
Le mot secte a d'abord désigné soit un ensemble d'individus partageant une mê-
me doctrine philosophique ou religieuse soit un groupe plus ou moins important de 
fidèles qui se sont détachés de l'enseignement officiel d'une Église et qui ont créé 
leur propre doctrine. Une secte peut aussi désigner une branche d'une religion, 
une école particulière. Cependant ce terme a pris une dimension polémique, et 
désigne de nos jours un groupe ou une organisation, le plus souvent à connota-
tion religieuse, dont les croyances ou le comportement sont jugés obscurs ou mal-
veillants par le reste de la société. 

Un mouvement sectaire est une organisation qui met en œuvre des méthodes 
de manipulation, qui entraîne endoctrinement et contrôle de la pensée sur des 
personnes dociles et efficaces à leur service exclusif en faisant en sorte qu'ils ne 
se laissent pas influencer par le « monde extérieur ». C'est un groupe chaleureux 
dans les premiers temps et hiérarchisé par la suite qui se fait de plus en plus exi-
geant. Ces personnes vivent sous l'influence d'un guide spirituel : le gourou. Celui 
-ci se sert de son autorité pour brimer les libertés individuelles, pour manipuler 
mentalement ses disciples, afin de s'approprier leurs biens et de les maintenir 
sous contrôle. 

Pour dénoncer des activités éventuellement néfastes de certains groupes, l'ex-
pression dérive sectaire est devenue récemment la formule officielle de certaines 
structures gouvernementales comme la Mission Interministérielle de Vigilance et 
de Lutte contre les Dérives Sectaires (MIVILUDES). 
Il ya également des associations de bénévoles telles que l'UNADFI (Union Natio-
nal des Associations de Défense des Familles et de l'individu), réparties dans tou-
te la France qui soutiennent les familles et les personnes touchées de près ou de 
loin par les dérives sectaires. 

Comment les repérer ? 

On ne repère pas les sectes en se basant uniquement sur un seul critère mais sur 
une série d'indices différents : 
• Manipulation et déstabilisation mentale des adeptes 
• Exigences financières exorbitantes 
• Embrigadement des enfants 
• Incontestabilité de la doctrine 
• Rupture de la secte avec la société, la famille et les anciens adeptes 
• Pouvoir fort du gourou, culte de la personnalité 
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Au XlXème siècle, les sociologues Max Weber 
et Ernst Troeltsch définirent la secte comme un 
groupement religieux extrémiste, intransigeant et 
en rupture avec la société. Avec le temps, la secte 
se banalise, commence à faire des concessions ou 
des compromis, et se rapproche finalement du type 
Église. 

Les sectes de nos jours 
Dans la seconde moitié du XXe siècle, apparais-

sent de nouveaux mouvements qui ne correspon-
dent plus à la définition classique de Weber et 
Troeltsch. Comme causes possibles de leur émer-
gence, on cite la baisse de fréquentation des reli-
gions traditionnelles, le désenchantement du mon-
de, et l'effondrement des idéologies comme le 
communisme, qui amènent à une perte de valeurs 
et de repères. Par ailleurs, certains sociologues et 
théologiens estiment que le phénomène de mon-
dialisation a permis l'apparition d'un véritable 
« supermarché du religieux » où le choix des 
croyances est plus vaste. 

Dans les années 1980, suite à des scandales qui 
ont alarmé l'opinion publique, tels que suicides 
collectifs, affaires politico-financières, polygamie, 
sorcellerie, ou exercice illégal de la médecine, le 
terme secte a pris une forte connotation péjorative, 
devenant synonyme de groupe totalitaire et dange-
reux, ou en tout cas, de système aliénant et forçant 
ses adeptes à se placer en position de rupture 
avec la société et ses normes. 

Exemples : 
• Le 18 novembre 1978, 914 adeptes du Temple du Peuple (People's Temple), dont 260 
enfants, moururent par absorption volontaire de cyanure ou assassinés dans le temple de 
Jonestown au Guyana: le Gourou Jim Jones fut retrouvé mort d'une blessure à la tête par 
arme à feu. 
• À trois reprises de 1994 à 1997, des adeptes de l'Ordre du Temple solaire furent retrou-
vés morts, par suicide, ou assassinés : le 4 octobre 1994 53 adeptes, dont 16 enfants, dans 
deux villages de Suisse, Cheiry et Salvan ; le 23 décembre1995, 16 adeptes parmi lesquels 3 
enfants, retrouvés carbonisés dans le Vercors en France et le 24 mars 1997, 5 autres adeptes 
furent retrouvés morts au Québec. 

• 26 décembre 2002 : la société Clonaid prétendit avoir abouti à la naissance du premier 
bébé clone, une fille nommée Eve. Créée par le Mouvement raëlien la société est toujours en 
activité au Québec . Ce clonage n'a depuis jamais été confirmé par des preuves sérieuses. 

Ernst Troeltsch (1865-1923): 
Philosophe, théologien pro-
testant et sociologue alle-

mand, proche des positions 
de Max Weber. 



Quelques chiffres... 
LES SECTES EN CHIFFRES 
• 500 000 personnes en France touchent de près ou de loin aux sectes 
o 10 000 adeptes sont revendiqués par la Nouvelle Acropole qui est considérée com-
me une organisation sectaire 
• 1 000 adeptes sont revendiqués par le Mouvement Humaniste dont une majorité 
de 16-25ans 
° 400 étudiants français, très actifs dans les facs, obéissent aux ordres de La Rou-
che, chef de Solidarité et Progrès 
° 200 jeunes suivent à Toulouse un séminaire sur le chamanisme en s'appuyant sur 
le réseau de la culture africaine (danse...) 
» 20% de la population française a déjà été contacté par un mouvement sectaire 
° 60mille à 80mille enfants vivraient au sein d'un mouvement sectaire 
• 172 organisations existeraient en France selon le rapport Parlementaire français 
de 1995 et 80% de ces organisations regrouperaient moins de 500 adeptes et seuls 
une quarantaine de mouvements concentreraient le phénomène sectaire 

Sectes mères 

Implantation en nombre 
des sectes mères 

> à 10 
4 ou 5 
3 

2 
1 
0 

Localisation des principales sectes en France par région 
en 1958 
Carte de l'Assemblée National, Constitution du 04/10 
1958 



Quelle est l'incidence des dérives 
sectaires sur l'individu et la société? 
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Comment les mouvements 
sectaires attirent-ils 

l'individu? 

Anciennes et nouvelles techniques d'approche 

Pour recruter des individus, les mouvements sectaires mettent 
en œuvre différentes techniques pour les manipuler et les attirer 
dans leurs groupes. Ces techniques ont évolué à travers le 
temps : au départ, les recruteurs pratiquaient le porte à porte 
pour faire connaître leur mouvement, distribuaient des tracts pu-
blicitaires. Ils comptaient beaucoup sur le bouche à oreille pour 
faire parler d'eux et abordaient les gens dans des lieux publi-
ques. Aujourd'hui, ces méthodes sont toujours d'actualité, mais 
Internet a permis d'augmenter le recrutement, car il est difficile 

de contrôler les sites sectaires sur 
la toile et d'empêcher les gens de 
se faire piéger. Les risques son 
partout en France, les recruteurs 
aussi, ils livrent une guerre subver-
sive pour déstabiliser la société. Ils 
exercent leur propagande partout: 
lors des activités culturelles, sporti-
ves, parascolaires (séjours linguisti-
ques, cours de rattrapage...), dans 
les crèches, les restaurants, mani-
festations, actions bénévoles, ré-
unions de ventes à domicile, su 
des sites qui promettent des stages 
ou des séjours libérant le stress de 
la vie quotidienne... 

« Passez 2,3,4,5 jours loin du stress, de l'agitation et des sou­
cis quotidiens en participant à un stage sur la connaissance et 

la maîtrise de soi » 

http://www.accomplissemerit-de-soi.ora/staaes bien-etre.php 

http://www.accomplissemerit-de-soi.ora/staaes


Comment et pourquoi arrivent-ils à se laisser piéger ? 

Les individus se laissent séduire, car ces mouvements à 
dérive sectaire leur proposent une vie meilleure, la réussite, 

une nouvelle liberté, la solution à 
tous leurs problèmes, la guéri-
son, de vrais amis et voir l'a-
mour... Souvent ils se font 
contacter par ces mouvements 
sectaires au mauvais moment de 
leur vie, lorsqu'ils sont le plus 
vulnérables : difficultés financiè-
res, problèmes familiaux, ou au 
travail... Ces personnes aspirent 
à une vie meilleure, ce que les 
sectes leur promettent. Les re-
cruteurs leur donnent des infor-
mations pour « améliorer » leur 
vie. La plupart du temps l'entrée 
dans un mouvement sectaire se 
fait inconsciemment car l'individu 
est persuadé que la secte va 
combler ses attentes. Le pro-
gramme proposé répond à un 
idéal religieux ou philosophique 
recherché. 

Quels sont les buts des groupes sectaires? 

Il peut y avoir deux sortes de groupes sectaires: ceux qui ont un but 
financier ou bien sexuel (parfois même les deux). La plupart de ces 
groupes est intéressée par l'argent . Leur façon d'agir est très simple : 
ces groupes mettent à la disposition des adeptes différents ateliers, 
cours ou stages censés être « bénéfiques » pour eux. Mais pour accé-
der à ces cours, il faut débourser une certaine somme. Les gourous 
des mouvements sectaires manipulent les individus afin qu'ils ne se 
rendent pas compte de la somme d'argent qu'ils déboursent à travers 
tous ces cours, ou les achats de différents manuels. Les dirigeants ré-
duisent le contact entre les adeptes et leur entourage (famille, amis...) 
afin que ceux-ci ne puissent les faire changer d'avis et ainsi finir par les 
détourner du mouvement sectaire auquel ils appartiennent. 
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Les dérives sectaires peuvent avoir des conséquences sur 
la société et les individus à différents niveaux, qu i ne 
sont pas sans incidences. 

Elles atteignent avant tout la socié-
té. Celle-ci peut être touchée indirec-
tement. On retrouve les dangers d'in-
ternet avec les stages de spiritualité 
qui y sont proposés, qui promettent 
un bien- être intérieur, une meilleure 
compréhension de soi et des autres, 
un épanouissement personnel, en 
accord avec la nature. En réalité cer-
tains des maîtres de stages privent 
de tout contact avec l'extérieur (pas 
de téléphone, ni de connexion inter-
net), modifient le régime alimentaire 
habituel (jeûne), et obligent à se plier 
aux règles. Ce qui entraîne un en-
doctrinement dont les personnes ne 
sont pas conscientes. De la même 
manière, on trouve des formations 
professionnelles où les employés 
sont censés y apprendre comment 
agir et évoluer dans le monde du 
travail, apprendre de nouvelles tech-
niques... Mais celles-ci peuvent s'a-
vérer dangereuses car on peut avoir 
à faire à des personnes qui ont pour 
but de recruter de nouveaux visages 
et nous invite à en savoir plus sur 
leurs façons de faire et de vivre qui 
semblent plus attirantes, comme des 
plus jeunes. 

Mais quand on parle de société, on parle 
des adultes comme des plus jeunes. 

Notamment les enfants ayant grandi au 
sein de groupes sectaires. C'est une consé-
quence sur la société car ces enfants partent 
avec un handicap dans la vie. Nous prenons 
pour exemple le témoignage d'une adolescen-
te s'étant occupée seule de 18 enfants. Ceux-
ci étaient abandonnés à ses seuls soins, dans 
une pièce sans fenêtre, sans jamais en sortir. 
Ils avaient une mauvaise hygiène de vie, pas 
d'éducation, aucune affection parentale, n'ont 
pas été scolarisés, n'ont pas appris à parler et 
donc n'ont jamais pu être sociabilisés. Il sera 
donc presque impossible pour eux de s'inté-
grer dans la vie en communauté, ainsi que 
dans le monde du travail car le processus de 
socialisation n'aura pas été effectué correcte-
ment pour eux. La socialisation est un méca-
nisme par lequel l'enfant intériorise, instaure 
des normes, des valeurs et aussi des connais-
sances, dès son plus jeune âge. Il permet de 
forger sa personnalité et de s'intégrer à la so-
ciété. Ces enfants là auront du mal à s'adap-
ter. 



Le fait de vivre en communauté restreinte, 
sous les ordres d'une seule personne, à 
adopter un certain type de comportement 
pour se plier aux exigences, aux règles du 
gourou, peut s'avérer parfois difficile à ac-
cepter et engendrer des conséquences 
morales. Les personnes les plus fragiles, 
les plus vulnérables peuvent se sentir enco-
re davantage rabaissées et sous-estimées 
vis-à-vis des autres adeptes. Cela peut 
conduire à un mal-être encore plus impor-
tant, des dépressions ou encore des suici-
des. Le gourou exige que les adeptes re-
poussent toujours plus leurs limites, et at-
tend d'eux la meilleure réussite possible. 
Quand cela n'est pas le cas, des sanctions 
sont envisageables: isolement, séquestra-
tions, rabaissements incessants, corvées, 
indemnisations financières... L'individu est 
donc poussé à bout, et cela peut causer 
des perturbations mentales et un manque 
de confiance en soi total. 

Au-delà de tout rabaissement moral, 
on peut également observer des consé-
quences au niveau physique. Certains 
adeptes deviennent de plus en plus fai-
ble physiquement et peuvent dévelop-
per des maladies causées par une mau-
vaise hygiène de vie ou une mauvaise 
nutrition. Suite à l'insatisfaction du gou-
rou vis-à-vis des adeptes, celui-ci peut 
décider d'une punition. On peut prendre 
l'exemple d'une femme ayant été enfer-
mée durant trois semaines, nue dans 
une cave, sans aucune nourriture ( cen-
sé lui apporter une purification de l'es-
prit). A la sortie, elle devait répondre à 
300 questions par rapport aux change-
ments observés sur son état physique, 
mais celle-ci était tellement épuisée 
qu'elle ne pouvait répondre à toutes les 
questions, donc elle retournait se 
« purifier l'esprit ». Cette personne a fini 
par en mourir. 

Il faut aussi se méfier des «charlatans » 
se faisant passer pour des médecins 
diplômés dont le but est de soutirer un 
maximum d'argent aux patients. Ils peu-
vent être dangereux, en faisant arrêter 
des traitements importants par la mani-
pulation mentale. Un faux médecin a été 
arrêté parce qu'il avait prescrit un dur 
régime alimentaire à un patient : manger 
des graines pendant plusieurs mois pour 
guérir du diabète. Cet homme est arrivé 
à l'hôpital, dans un état critique, à bout 
de force, et a failli y laisser sa vie. Frôler 
la mort lui a fait prendre conscience de 
l'imposture dont il a été victime. 

1 1 



Le meilleur moyen de s'en sortir reste l'affection. Mais même avec du 
soutien, il est difficile pour l'individu de se réintégrer. 

En effet, on ne sort pas si facilement d'un mouvement sectaire. Les 
dirigeants et le gourou essaient par tous les moyens de convaincre leurs 
adeptes de rester car ils représentent une de leur sources financières et 
les exploitent pour tirer d'autres intérêts. Ils ne veulent pas non plus pren-
dre le risque qu'ils aillent dévoiler au grand jour leurs pratiques immora-
les. Il faut faire preuve de beaucoup de volonté et de caractère car si 
vous n'êtes pas sûr de vous, vous risquerez de faire marche arrière et de 
vous laisser à nouveau manipuler. Lors de sa sortie, l'adepte pourra faire 
appel à l'association UNADFI qui l'aidera à tenir le coup et à remonter la 
pente. Avec un peu de chance, l'adepte sera également soutenu dans sa 
démarche par ses proches, qui lui apporteront un important soutien mo-
ral. Sortir d'un mouvement sectaire est une étape difficile pour l'adepte 
car la vie dans ces groupes communautaires vous retournent le cerveau 
et ne vous laisse pas sans séquelles et vous marquent à différents ni-
veaux (morales et physiques comme nous l'avons déjà vu précédemment 
mais également au niveau social). 

La réintégration dans la société est également très difficile, car généra-
lement vous avez perdu tout contact avec vos amis, certains membres de 
votre famille peuvent vous avoir tourné le dos et vous pouvez vous retrou-
ver sans emploi. Retrouver un travail risque d'être compliqué en fonction 
du secteur d'activité et de la catégorie socioprofessionnelle auxquels 
vous appartenez. En effet, pour un employeur, savoir qu'il risque d'em-
baucher une personne ayant appartenu à un mouvement sectaire va le 
faire hésiter, car il suppose que cet individu est toujours instable et à des 
problèmes psychologiques. Après la sortie de groupes sectaires, de gra-
ves rechutes sont observées sur les anciens adeptes: soit ils retournent 
dans le mouvement et sont exclues par les autres adeptes sous ordres du 
gourou, soit dans les cas plus extrêmes, 
certains arrivent au suicide. 



« Le groupe a offert aux participants du forum un séminaire gratuit chaque 
mercredi pendant dix semaines pour en savoir plus sur sa "philosophie". C'était 
un mouvement New Age, mêlant discours spiritualistes, nouvelles thérapies, et 
prônant la découverte de soi. Dans ces réunions nous avions l'impression de dé­
battre alors qu'en fait nous recevions des messages. Par exemple, on nous disait 
que nous devions trouver Dieu en nous, que l'on pouvait diriger notre vie selon 
nos désirs et bien sûr que nous étions des personnes élues, meilleures que les 
autres. Au terme de ces séances, nous étions persuadés d'être une sorte d'élite. Je 
suis devenue méprisante à l'égard de mes amis. D'ailleurs, très vite, je n'ai plus eu 
le temps de les voir, submergée par mes activités au sein du groupe. Ravie de me 
sentir si bien, j'ai appelé ma mère en lui parlant de ce potentiel que j'avais décou­
vert en moi, des gens passionnants que j'avais rencontrés. 
Immédiatement, elle a réalisé que j'étais tombée entre les mains d'une secte, 
mais je refusais de l'admettre. 

Je travaillais bénévolement 30 heures par semaine, recrutant de nouveaux 
membres. Entrée dans le groupe en mai, j'ai quitté mon travail en octobre et cessé 
de payer mon loyer. Mes économies me permettaient à peine de me nourrir, je 
devais vivre avec 3 dollars par jour. En décembre, le propriétaire m'a expulsée. 
Mes parents m'ont ensuite proposé de venir vivre chez eux, sans conditions sinon 
j'aurai refusé. Une fois par semaine, j'assistais en plus à une réunion dans le 
groupe de Baltimore J'ai finalement retrouvé un nouvel emploi. De son côté, ma 
famille avait mené des mois d'enquête et recruté un spécialiste des sectes, une 
sorte de "déprogrammateur". Ils m'ont dit qu'ils voulaient que je le rencontre. 
C'est mon frère qui a réussi à me convaincre d'accepter de faire un travail avec 
Kevin. Cette "déprogrammation" intensive a duré trois jours, du matin au soir. 
Kevin, mon "déprogrammateur", a d'abord commencé par avoir une conversation 
tout à fait banale avec moi. Peu à peu, il m'a demandé de répondre par écrit à des 
questions sur Mma philosophie" : comme par exemple des interrogations sur 
Dieu... Je ne trouvais pas de réponses, même aux questions les plus simples. A 
bout de force, je me suis évanouie. C'est à cet instant que j 'ai pris conscience 
qu'il était temps de faire une pause. Le groupe que j'avais suivi m'avait fait un 
"lavage de cerveau". 

Après ces trois jours, j'étais déterminée à ne plus revoir le groupe. J'ai repris 
mon travail mais je me sentais angoissée, déprimée. J'avais peur d'éventuelles 
pressions de la secte. Me harcelant de coups de fil, mes anciens "amis" insistaient 
en effet pour que je revienne, mais je tenais bon. » 
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On pourrait penser que tant qu'on est pas touché de près ou de loin par un groupe sec-
taire, il n'est pas utile de s'en préoccuper. Or, il ne s'agit pas d'un phénomène de conscien-
ce individuelle, mais de conscience collective et c'est tous ensemble qu'il faut lutter contre 
les manipulations mentales de tout type. Il faut se montrer vigilent car une fois entré dans le 
cercle vicieux des dérives sectaires, il est très difficile d'en sortir. C'est pour ça qu'il existe 
un véritable ressentiment de la part des individus à l'égard des sectes. En revanche, il n'y a 
pas suffisamment de prévention des risques réels autour de ce phénomène. 

D'un point de vue juridique 

Il n'y a pas en France de définition juridique de la dérive sectaire, pas plus qu'il n'y a de 
définition de la religion. C'est pourquoi il est difficile pour l'Etat français de faire des lois 
réprimant les mouvements sectaires car les définitions de "secte" et "manipulation menta-
le" ne sont pas clairement définies. Cela résulte, pour partie, de ce que la France, en vertu 
du principe de laïcité, s'interdit de définir, de limiter le fait religieux et spirituel, évitant ainsi 
le risque de se heurter au principe de la liberté de conscience. (Texte de la Loi de 1905 sur 
le site de Légifrance) 

La loi française n° 2001-504 du 12 juin 2001, dite loi About-Picard, « tend à renforcer la 
prévention et la répression des mouvements sectaires, portant atteinte aux Droits de 
l'Homme et aux libertés fondamentales ». Elle intervient dans un contexte où divers mou-
vements sectaires ont amené leurs membres à commettre divers crimes et ou délits. 
Cette loi vise à renforcer la prévention et la répression des mouvements sectaires portant 
atteinte aux droits de l'homme et aux libertés fondamentales par l'extension de la respon-
sabilité pénale des personnes morales à certaines infractions, menant notamment à leur 
dissolution. Elle limite la publicité des mouvements sectaires et réprime les abus de l'état 
d'ignorance ou d'état de faiblesse des individus. 

La proposition de loi visant "à renforcer le dispositif pénal à rencontre des associations ou 
groupements à caractère sectaire qui constituent, par leurs agissements délictueux, un 
trouble à l'ordre public ou un péril majeur pour la personne humaine ou la sûreté de l'Etat" 
a été adoptée par le Sénat, le 3 mai 2001. 

Principaux points contenus dans la loi About-Picard: 
• Dispositions limitant la publicité des mouvements sectaires. 
• Dispositions relatives à l'abus frauduleux de l'état d'ignorance ou de faiblesse 
• Dispositions diverses dont celle qui concerne la possibilité qu'a toute association, 

reconnue d'utilité publique, déclarée depuis au moins cinq ans et se proposant par ses 
statuts de défendre et d'assister l'individu ou de défendre les droits et libertés individuels 
et collectifs, de se porter partie civile dans un certain nombre d'infractions. 



L'action des services de l'État pour lutter 
contre ces dérives sectaires multiformes est 
mise en place à plusieurs niveaux et notam-
ment par l'action du responsable adminis-
tratif qui consiste à mettre en œuvre les 
mesures de surveillance et de prévention 
adéquate, ou par l'action de l'acteur social 
permettant de déceler les dangers et de 
venir en aide aux victimes. 
Aucun jugement n'est porté a priori sur la 

valeur ou la sincérité d'un engagement 
idéologique ou spirituel. Cependant tout 
n'est pas permis au nom de la liberté de 
conscience ou de religion. Il appartient au 
juge de rappeler les limites à ne pas fran-
chir tant au plan national dans les aspects 
administratif et judiciaires, qu'au plan euro-
péen. 

Les directives prises par rapport aux 
mouvements sectaires ne sont pas les 
mêmes en fonction des différents Etats. La 

France est plutôt réticente alors qu'aux 
Etats-Unis ou au Canada les gouverne-
ments sont plus "tolérants" et considèrent 
certaines dérives sectaires comme des 
Eglises, comme par exemple la Scientologie 
qui y est totalement acceptée. 

Le rôle de l'ADFI (Association de Défense des Familles et de l'Indivi-
du) est d'aider les victimes de dérives sectaires à sortir de ces cercles 
vicieux et proposer de l'aide aux familles touchées par ces groupes en 
leur expliquant comment se comporter avec leurs proches pour les 
aider à s'en sortir. Cette association est là pour soutenir et faire de la 
prévention auprès des familles. En revanche, ce n'est pas le rôle de 
l'ADFI de faire sortir de force les adeptes car ils ne peuvent pas porter 
atteintes aux liberté personnelles des Hommes. Cette association est 
composée de bénévoles et subventionnée par des fonds publiques et 
financée par l'Etat et notamment le ministère de l'économie, des finan-
ces, de la justice et des relations publiques. 

L'UNADFI est la seule association de ce genre en France. Elle est 
localisée dans 63 départements différents et est reconnue d'utilité pu-
blique depuis 1996. 

Pour toutes informations supplémentaires, vous pouvez contacter 
l'ADFI tous les jeudis, jour de permanence au 04-73-90-03-69 

ADFI Auvergne 
Maison des Associations 

2, Bd Trudaine 
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"Là où les questions de foi et d'associations sont en cause, 
l'individu qui est vraiment libre n'est pas seulement libre de 
jouir de ses choix mais aussi d'en souffrir. " 
Daniel G. HILL, sociologue canadien 

"Il y a des prisons qui ont des barreaux, de solides bar­
reaux qu'on voit et qu'on peut scier. Et celles qui en ont d'in­
visibles qu'on ne peut saisir et secouer de rage, tandis que 
souriant on vous dit: «Mais vous êtes libres, la porte est ou­
verte, vous pouvez sortir...»" 
Claude BUFFET, criminel français 

11 Le lapin croit que les phares d'une voiture sont là pour lui 
éclairer la route... Un peu comme les adeptes d'une secte. " 
Patrick SEBASTIEN, présentateur TV 

"Les sectes sont des clignotants qui signalent un défaut 
dans les circuits de notre civilisation matérialiste." 
Alain WOODROW, journaliste 

"Une secte est un élégant recours à l'incognito pour épargner 
à un homme la peine de penser. " Ralph Waldo EMERSON 
essayiste, philosophe et poète américain 
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Cette caricature de Sticko nous montre à quel point les hom-
mes peuvent être aveugles devant des idéaux qui leurs sont im-
posés. Les adeptes obéissent à tous les ordres du gourou sans 
réfléchir à l'impact que leurs actes peuvent avoir sur les autres 
ou sur eux-mêmes. Ce dessin fait ressortir la naïveté dont les 
personnes peuvent faire preuve. 

Non seulement le dessinateur met en avant les profits financiers 
que font les gourous, mais il montre aussi qu'en étant privé de 
tout esprit critique, les individus offrent aussi leurs "cerveaux" au 
gourou: ils offrent leurs services, leur intelligence. Les individus 
sont privés de toute réflexion, tant ils sont embrigadés par le 
mouvement sectaire et enfermés dans ce système de manipula-
tion et de propagande. En déposant leurs cerveaux, c'est comme 
si les adeptes s'offraient au gourou pour un lavage de cerveau. 



Roger Gonnet, né le 22 février 
1941, est un militant antisectes et 
écrivain français. Cet homme est 
entré dans la Scientologie à l'âge 
de 33 ans, accompagné de sa fem-
me et de ses deux enfants. Il y res-

tera 8 ans, en tant que cadre dirigeant 
et créera la branche lyonnaise du mouvement. 
Au bout de ces huit années, il finira par être 
exclu de ce mouvement sectaire et deviendra 
un opposant. Au cours de ces années, une 
vingtaine de membres de sa famille sont pas-
sés par la Scientologie. 

Roger Gonnet va tout mettre en œuvre pour 
lutter contre la Scientologie. Il fera part de ses 
expériences à travers les médias, grâce à de 
nombreuses conférences, et en faisant des 
procès contre le mouvement. Il a écrit un livre 
qui est paru sur internet en 1997. Il créera éga-
lement un site anti-scientologie en 1996. Il pu-
bliera par la suite le livre « la secte » en 1998, 
paru 1 an plus tôt sur internet. 

Il est maintenant considéré comme un spé-
cialiste de la Scientologie. Devenu «la bête 
noire» de la Scientologie, plus rien ne l'arrête, 
et pour cause, il a été interviewé par des télévi-
sions belge, suisse, allemande, russe, 
hongroise, américaines, italienne, espagno-
l e , anglaise, et même iranienne. 
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Le mag: Quels sont les différents moyens de recrutement utilisés 
par la Scientologie? 
Roger Gonnet: La base c'est le bouche à oreille, à partir du 
moment où vous êtes convaincant, vous donnez envie à votre inter-
locuteur de vous écouter. On en parle aux amis, à la famille. La 
deuxième chose, c'est qu'ils vont racoler dans la rue, ils vous font 
faire des tests de personnalités truqués, qui servent à rabaisser les 
gens pour leur faire croire que la Scientologie va les valoriser men-
talement. 

Le mag: Quand vous faisiez parti de ce groupe, est ce que vous 
vous rendiez compte du danger que cela représentait? 
R.G: Non, mais il y avait tout de même un certain nombre de 
choses dès le départ qui m'ont choquées, en particulier, dans les 
premiers jours j'entendais parler de vies antérieures. Moi je n'y 
croyais pas du tout, mais les techniques de la Scientologie sont tel-
lement bien faites qu'on croirait n'importe qui et on finit par avaler 
n'importe quoi. 

Le mag: Est-ce que cela a été difficile de vous réintégrer dans la 
société? 
R.G: Le problème c'est que j'avais de grosses dettes car j'avais 
investi avec ma femme dans un bâtiment pour la Scientologie de 
1100m carrés qui était à moitié payé. Il a fallu trouver l'argent néces-
saire pour rembourser. Par la suite, ma femme est redevenue prof 
assez rapidement, les enfants se sont trouvés une situation stable, 
nous sommes allés vivre ailleurs, quand à moi, je suis devenu ébé-
niste autodidacte. 

Le mag: Est-ce que des membres de votre famille ou d'autres 
adeptes appartenant toujours au mouvement, ont tenté de repren-
dre contact avec vous? 
R.G: Oui, quelques-uns ont très rapidement essayé de reprendre 
contact. De très bons amis scientologues sont venus à plusieurs 
reprises nous voir pour tenter de comprendre notre geste et de 
nous ramener nouveau dans la Scientologie. 



Ron Hubbard (13 mars 1911, 24 janvier 1986), de son 
nom complet Lafayette Ronald Hubbard, est le fondateur de 
la Scientologie et un auteur américain qui s'est d'abord fait 
connaître pour ses œuvres de science-fiction. 

Il est également connu pour avoir élaboré, en 1950, la Dia-
nétique*, qu'il décrit comme une technique de développe-
ment personnel, et surtout comme fondateur de la « Scien-
tologie ». Il la déclare comme une religion en décembre 
1953, date à laquelle la première église de Scientologie est 
fondée. Le magazine « Forbes » estima ses revenus prove-

nant de la Scientologie, en 1982, à plus de 40 millions de dollars US. Cepen-
dant, Hubbard a nié avoir reçu un quelconque salaire à plusieurs reprises par 
écrit. Il proclamait n'avoir jamais accepté d'argent de l'église. Il supervise ensui-
te la croissance de ce qui devient une organisation mondiale, avant de revenir à 
l'écriture de science-fiction à la fin de sa vie. Il a composé différents œuvres : 
des romans, des nouvelles, ainsi que des livres consacrés à la dianétique et la 
Scientologie. Il a également réalisé des scénarios de films. 

Lorsque la Scientologie fut mise en cause dans les années 1970, il fut 
condamné pour escroquerie en France ; aux États-Unis, s'étant à cette époque 
retiré de la direction de l'organisation, il ne fut pas poursuivi lors de l'affaire d'es-
pionnage Snow White où son épouse et d'autres dirigeants scientologues furent 
condamnés. Hubbard est décédé dans son ranch, le 24 janvier 1986, à l'âge de 
74 ans d'une attaque cérébrale. Il n'avait pas été vu en public durant les cinq 
années précédentes. L'église de Scientologie annonça que Hubbard s'était déli-
bérément débarrassé de son corps pour faire des recherches d'un plus haut 
niveau spirituel sans être encombré de son enveloppe mortelle. En mai 1987, 
c'est donc David Miscavige, un des anciens assistants personnels de Hubbard, 
qui prit la présidence du « centre de technologie religieuse (RTC) », une société 
commerciale détenant les marques et symboles déposés de la dianétique et de 
la Scientologie. Herber Jantzsch est le président de l'église internationale de 
Scientologie. 

*la dianétique: pseudo méthode d'éveil spirituel crée par L. R Hubbard. Cette mé-
thode est supposée étudier l'influence de l'esprit sur le corps et développer une 
thérapie permettant de libérer les charges émotionnelles négatives du passé enre-
gistré dans le mental. 



Tom Cruise, né Thomas Cruise Mapo-
ther IV le 3 juillet 1962 dans l'État de 
New York, est un acteur et producteur 
américain. Il s'est fait connaître interna-
tionalement par son rôle dans le film « 
Top Gun ». Depuis le milieu des années 
1980, son nom est souvent associé aux 
succès du box-office mondial. Membre 
de la Scientologie, depuis les années 80, 
Tom Cruise a souvent été critiqué pour 
son attitude prosélysme (surtout depuis 
le milieu des années 2000), participant 
aux manifestations officielles scientolo-
gues, faisant à plusieurs reprises l'apolo-
gie du mouvement. Tom Cruise a été 
nommé dans un procès de 250 millions 
de dollars, contre l'église de la Scientolo-
gie par un ancien membre de la secte, 
Peter Letterese, qui a déposé une plain-
te pour racket suite à son départ volon-
taire du mouvement. Il explique que la 
star américaine a été nommée bras droit 
du mouvement sectaire pour user de 
son influence au sein de l'Église, et en 
dehors pour faire du prosélytisme. Tom 
Cruise a une filmographie assez impor-
tante depuis les années 80. Il est actuel-
lement considéré comme étant le n°2. de 
la Scientologie. 

La croix sur le pupitre est le 
symbole représentatif de la 

Manuels de "cours" rédigés 
par L.R. Hubbard. Ceux-ci ont 
été pris dans la bibliothèque 
de Mr Gonnet. 
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